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ZQZIJ/ ET Cie 
J'ai as:; z apprécié 1. numéro d'Avrill981 de la Re­

vue H Yl> T A ESES 1� TRATERRESTRES. Les ufo­
logues se mettent à faire un peu le ménage chez eux. 
Tant mieux. Certaines affaires de " contactés " avai­
ent atteint ces dernières années u n  niveau de clowne­
rie assez intolérable. 

J'ai eu l'occasion de rencontrer Monsieur Jimmy 
Guieu, président de l'Institut Mondial des Sciences 
Avancées en 1976. Il était v·nu me voi r  ·uite à quc l­
�ues interviews que j 'avais  données dar1s la presse de 
1 époque. Rapidement il n vint au fai l de sa vi it' : 
-Mais toutes ces idées qne vous avez eues, croyez-vous 
que cela soit un hasard ? 

n tripotait le grigri qu'il porte d'habitude autour du 
cou . 
-Ma Jo{ elles découlent de raisonnements lo(jiques 
issues de ·onsidérations de mécanique des Jlutdcs et 
d'électromagn 'tisme. 

Je n voyai pas . . 1 r fu ai d mpr ndre, de me 
r 'ndre à 1 'vid n qu déjà j''tai (lrt 11 charge par 
des entités d'outre-espace qw m dr tni nt mes faits 
et gestes. 

Je TOi :�voir un b nne nature, et ne comprenant 
qu pou·i · à l us e app 1 du pied, je finis par éclater 
de rir qui d elul t rt à mon visiteur. 

U 11 rallonali l dan La ucoupe, quelle honte ! Qui 
plus est un physicien, un membre d l'ln titut des 
Sciences Devancées, encore atta h; à de onting nees 
aussi mesquines que la méthode e périmentale, le sta­
tistiques. 

J n étai pas un client pour lui, et comme je me 
refusai'  à gratter un livre pour les éditions du caillou, 
il ' n r t urna. 

Il y a des ta d Jimmy Guieu dans le monde. J'ai eu 
personnellement l'o cusion de rencontrer Charles Ber­
lilz, qui Lat Gui u d dix longueurs. 

L'hi toi.re vaut son p, <mt de sucettes hype rspaliales . 
En mai l 79 U'n d m anu Ja ·qu . May 1, . . 

grand plongeur qui fut le premi r à de ndr an 
scaphandre à cent mètres, en apnée,me téléphona : 
- Allo, Jean-Pierre, on monte une expédition dans le 
triangle dt!s B>rmudes. Es t-ce que tu en serais ? On 
cherche un · ientifique et  notre sponsor nous y invite, 
tous frais payés. 

Des choses comme ça ne se refusent pas. Et quinze 
jours après nous volions dans un avion d'Icelandic 
Airlaines ( alias Bahamas Airlines ) en direction de 
Nassau, via Fort Lauderdale, ville côtière de Floride 
située non loin de Miami. 

B rlitz habitait un up rb villa, avec piscine très 
h llywoo lienne.je vis un p til homme tout rond, sor­
t d mon iew· Perrichon de l'étrange , ave · moustache. 
ll étala sur le ol la photo o pie de l'enr gistrement 
que Don Henry avait pris à l 'aide de son ' ho ndeur. 
et où figurai.l la fameu, c " pyramide '. Berlitz avait 
ét' ur fcs lieux et il nou indi ua précisément com­
ment nous y ,. ndr . u lques j u. plu. ta.rd ur un 
ya ·hl d r�v , nou f ndi n le flots bahamiens n 
dir t i on de l' ndroit, qui était assez loin des côtes. 

Il y avait à bord une ambiance de chasse au trésor. 
Mayol. était r6solu à plonger sur la " chose ". Moi 

j'étais un peu inquiet quand mêm , ·ar nous n'avions 
pas punous procurer de cage à requi ns. Tout cela était 
assez loin au large et nou; pouvions faire.de mauvaises 
rencontres. 

Nous ftm · qu lque plongé s p ur nous a climater 
l . ay r le matériel L'ami de Mayol tira un beau bar­

racuda , mai un b arra uda en ·ore plus gro arr iva .,ur 
sur ces nlT -faites et commença à a 'v r r l pr micr. 
Notre ami Bruno,un p h o tographe Italien, prenai L eho ­
to sur photo. Ca s'annonçait bi n. L 1 ndemain , Mi -

cha, un plongeur allemand, tc t·a nos bang sti k ur 
une rai g �ante, qui fu l tuée net. 

Berlitz 'était fi n:.tlement décidé à nou rejoindre. 
I ami d Mayollui avaitl u' un ù tte rap1de qui, 
pilot� par notr ami Don D lmon:i ·o l'am na à vive 
allure de Port Laudcrdal . 

Nous croisâmes Lon lemp sur le site, quadrillant le 
fond et faisant des enr gistr· m nts à l'écho sondeur. 
Mais de pyramide, point ! 

Berlitz nous rej oignit malade comme· m1 b �t . U 
a vait ét� ecoué pendant 1. trajet, physiqucm nt et 
moralement. Delmoni ·o habitué à fuir devant l s gar­
d s- ô t  s, avait mené un train d'en f r et B rlitz qui 

était ·as·� La figur dan la cabin , avait un énorme 
bos e. 'e n''tait pa un homme d t rnùn, d toute 
évidenc . 

Alors, quid de cette fichue pyramide ? 
Parlons d'abord des échos sondeurs. Il en existe dif­

férents modèles. En général ils peuvent travaiU r ur 
plusieurs gam m · d pr fondeur. Z 'ro à ent mètr s 
ptùs entàd·u, entmèlre··et· .... La vit.ss d ùri­
lem en l �u papie r p •u vari r soit de l'�çon di. rèt . oit 
en contmu. Un tylcl marqu des r p res ur 1 papter, 
tout les minut s. n tiret ·i 'es t la gamme 0-1 00, 
deux tirets i ' ·�:>t la gamme J 00-200 et ..... 
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t..A(S'(�'t. �'"fel PARTIR ... 
Dan la gamme z 'ro à cent mètre , la urfa >st ap­

parente sur J'enregistr ment. D ·té là l'enregistr -
ment apporté par Don Henry est suspect. Le marqua­
ge de r p'rage est ab ··nt. Mai peut-être l'a-t-il fait 
iii para ître pour mi u, pré rver ·on e ·rèt? 

De retour a Fort Laud rdal n us ayâme d tr u-
ver c vieux loup de mer dan les tavern s qu il fTé­
quentait , ans uccè . . C'est dommage, j 'aurai aim' lui 
demande r comment il avai t fait son · nregistrem nt. EL 
en particulier qu'elle était  la vitess d son bateau t 
de on papier. 

TI est' clair qu'il n'y a. a priori au un rai on d om­
parer l· s pent •s mesurée sur les enregistem nt el l s 
pente r>elles des relief du fond. N.ou avon, par 
ex mp Je rois' au de su d, bancs d ahl-, en l nmmt 
au papi r un vite.sse de défilem nt faible. n aurait 
�u croire que nous survolions des stala tite . D là à 
ecrire : le banc Machin Truc est couv rt de stalactites 
géan tes, il n'y a qu'un pas ( que Berlitz aurait frùnchi 
sans problème ). 

Aprè un _hain dans la uperb · _(li ·ine de B rlitz� j_ 
m plon� a1 dan un d es d rm rs ouvrages:l'aff:u: 
re du Phllad lphie . Et j'en u le yeu.x comme d ux 
ronds d flanc. A en croire Berlitz la NavY. am' ri aine 
aurait pro édé à de exp'rien e d'invi ibtlité d'un na­
vire de forl tonnage, l Philadelphie, en utili ant un 
champ magnétique crée pa r sa ceint ure de dégaus age. 
J n sais pa i vous savez ce qu c 'est qu'une c inture 
d.e dégaussage. Les navire sont d gross •s mas, es fer­
r uses, qui font " noyau ' dans le champ magnétique 
terrestre. ' champ est donc: renfor é Lors du passage 
du hat au. Cett · variatiou e t utili ée pour d' · l � n h r 
cl · mines mugn' tiq·ues. Tou· les navires de gu rr 
possèdent donc un système de solénoïde qui cr' e un 
contre . champ en at

_
t��uanl cet effet. �e chump tcrr:­

stre f aJ l CJ. u lq u es d1z1 mes d gau · . [!Jt le champ cre 
par les cetntures d d '•guussag n'est pas bien terr i1 l 
non plus. 

Je d ·mandaiR ù Her litz • mm nl il eKpliquail qu'un 
< ; har_ n p aussi fttible ait pu fair passer un destroyer 
tians rbypcrs pacc. 
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- Oui . .. c'es t un problème . . .  je sais. Il aurait été inté ­
ressant de discuter de ces questions avec un scientifi­
que comme vous à ce sujet. 

Que dire de plus ? traiter de fumiste u n  type qui 
vous offre son whysky et qui a une fille aussi char­
mante ? Cela aurait été incivil. Nous prîmes congé. 

i l'a ffaire du Pliiladclphie tient debout alor. il fau­
d.ra s méfier d un imple aimanl de couturière. 

La phra e 1 f d B rütz t may b '. Cela v ut 
d.ir· peut-être, el c' ·Ll sé arne de t ut ·le. inepties. 
"peut Atr> 'agirait-il d'une civili ation qui .... " tc .. .. . . 
U est au si tœ adroit d 'impliqu r l'ar mé . Ca fait é­
ri ux l on p ut Atr ûr qu Ja avy n v u faira pas 
un pro ès. inon qu 'Ü J.luhli ilé : "on veut empêcher 
Berlitz de clamer la vénté ! pourquoi cherche-t-on à 
fajre taire Berlitz? ". Le militair américains n ont 
pa· pr' · de tornb r dan un pareil guêpier. En France, 
même ta ba ·. o gagne à tous les coups et les proxè­
nète de 1 irrationnel l av nt bien. 

t�;aqu' violemment par Jim my uieu, le EP�N 
se tart . J p ,ux vou due que le EPAN ne souffre 
d'aucun étouffement, d'aucune contrainte. Alain E:­
terle ct son équip saicnl de 1 ur mieux d fair avan­
cer les cho f'..S. lls on t beau ·oup d • travail p ur défi-

t nir de proto ole· d'analys un tant it p us i ·ntifi­
qu s. Travaillant sur Le do siers iL refon� 1 cnqu A tes 
repa ent tout ela au ·ribL •. Toul doit A·tn� v ' rifi\ r ·­

coupé.L enquêteurR privés av ·rll bien tout 1' boulot 
�e . eJn r pr 'scnt ·: G _ui .u e,!-iuic d _prov

,. 
1111 •r un. 

rea t10n, sachant tres Lu�n ·tout 1<: proftt 9u tl pournut 
en tirer. Et le mot PROFIT c. t bien ehoist. 

Mais Esterle se garde bien de tomber dans le panne­
au. 



L'Institut Mondial des Sciences Avancées a eu les 
honneurs de l'émission TempR X. !Jais j v us �aranlis 
que 1 ·s frères Bogd;.moff ' n ruordeu't les dmgt. L 
système .c�t ain:;i ag neé qll(: toule

.
polérnique d; ·1 ·n­

che ëtussttot une cnte llltSSIV d · l lvr ·s, los gcn.· eher­
chant à sc faire une opinion. A lous 1 ·coups on ga .,ne. 
Et les éditeurs le savent bien. 

Quant on lit la prose d certa ins (;Onlactés, n est 
surpri:; par la pauvr{:l' du mc. Ruge. Ou tl ·l'hi loir en 
gén · ral. Ç'est vraiment d'un 11iv au très bus. n pr -
mier l ivre se vend bien, et aussitôt J'' dit ur d': 1·it: 
"' faites m'en un second ! ". 

lt �th, 
\) (>tl\e. �olc,v.,l­

()._ �of .... 

Qu
_ 

1 �ertig 
_
myth mania9u� pour · s ��ns venus de 

la gnsaille so Jale. L me 1amsme les S<U 1t. A la hau­
teur de leur personnalité. 

Il y a un an ou deux, Perry Petrakis, un jeune aixois 
qui 'o ·cupa.it d la revue de .L'AE V ( N LR : voir 
notre numero 12, dans lequel nous prenions la défense 
d Perry ) a publier les résultats d'une enqu�te p r-
onncll· qu 'i l avait menée sur l cas Miguère. La re-. 

vu d l AESVestl in d'� re une p 'ration pr fitable. 
L' xemplair n qu stion est di p1 nible a 1 AE y, 40 
rue Mignct 13100 AIX EN PROVENC. •. P rry emet­
tait des doutes sur certains fait rapportés par le " Co­
baye ". Et il publia dans sa revue quelques lettres de 
Guieu et Tarrade. Réacti n violente du trio mis en 
cause. Ils lui volèrent dans les plumes céans. Ils exi­
gèrent le retrait immédiat de l'exemplaire infâme, plus 
l'envoi à touS ses abonnés d'une lettre de mise au 
point, où Perry devrait se rétracter. Sans quoi le trio 
laisserait la justice faire son oeuvre. Des dommages et 

inlérèls fabu.lcux étaient mcnLionnrA'i ( quinze b riques 
i mc souvenirs son exacts, vlan ! ). 

Cela passai ! lu meHur •. De: " sorciers" appellanl la 
jus l i ee à leur · ;ou1'A, p ur déf·ntlr leur répulalion. 
A L''poqu j rn hi lisais qu lqw:s r·rsonnes qu j 

onnai ·Rrü�, donl l>i -·rn: Gueri11. Nou: puuliâ rnes un 
·o mmu 11 iqué dans cl sr ·vu s spé<;ialisé •s, el je promis 

au trio, ·n ·as d pro 's, une. aH bi ·n r rn plie. 
J me rapp ·ll · d 'un coupd t'l(!phon av cTarrade 

où · lui-c:i m dit soudain : · 

- Allez, Monsieur PETIT ,vous pouv(�Z arrêter vo­
tre magnétophone ! . 

Paranoïa et mythomanie. L'un fait bien attention 
en traversant la rue, un autre doit chercher des bom­
bes sous son lit, ou fai L gouter sa soup par so n chat. 
Quel sccr�ts fabuleux d'ti nn nt s gens là ·e Mai 
RIEN t c'est cela leur dram . Toul est du v•nt ct 
J11 M A t au si a van éc qu'un club de pêche à Ja ligne 
( lluoiqu'iJ y a peul- �trc d s g•ns qui dan c c l u1ls, 
avenl des ·hose préci ·uses ur ht pê he à la Jjgn ). 

Passon à lu p rson
,
al.ilé d·· : rtain onta_'l�s. C 

_
r­

tain s pr nn nt au •n ux, s tgn nt leur m1 e. octa­lement, cela a r;hangé leur vie. Us péror nt, pla tron­
nent font 1,0nf�r ne s sur conférences qui sont autant 
d'attrapp• gogo . Cett• exp'rir,.n·e ar mpli leur vie à 
ra bord. Un toup d pa· age à v:id et hop, on se s _nt 
d n uv au hab i t é gutdé. 

Là où ça p A ·he ·'et dans le ·on:tenu du mes ag 
quiet ab Ium nt an in Lér t. ll n'y a même pas un 
problè me de d ;cryptag . Ennuyeux à périr . ou vent 
le contacté se prend à son propr jeu , il fait des pr '­
di 'Lions. Comme elle qui a suivi l'affaire de ergy 
Pontoi. e. Combien d · braves gen ont pri lu route ce 
jour là. 

J peux n loul ea vous rapp rter un r,ropos d 
Gu ieu 1 · ir mArne de c quinz a ût. Tel 'phonan 
aux fr're. Bogdanoff il 1 ur c nfia: 
- Je crois que je me suis mis dans une sale 'affaire . . . .. .  

Eh oui ! règle d'or : ne jamais rien dé lare.r qui puis­
se être vérifié. C'est le B-A BA du contact. Et Guieu 
en cannait un bout sur la qu' ,stion. Un télétran p rt, 
ça n mang pas d pain . M ais un pr ·diction, ·'est 
dsqu'. 

L'UFOLOGIE arrivera-L- lle à faire l ménage ·hez 
el.L '? e ·p � rons-le. ll rest des ta de gens dé intéressé 
qui m 'n nt avec toute leur bonn foi des nquête 
Longu ct diffi il s. n .Juons l au pas, age . 

Mais r v nons au triangl des B rmud . 
Tout démarre avec un. homm qui t Manson Val n­

tine. Physiqu ment on dirait un américain qui e 
pren drait pour un anglai . Petite moustache bl onde 
p,oint ant ver le étoiles et onv· rsation ponctu' de 
' huJn... t d sil nees très britanniques. Au départ 

il était n ·hologïsle, 'est à dir spé ialiste d s oquil­
lages. Et ce métier L'avait am n · à plong r de années 
druLS les eau bleues des Bah am a . ll (ut amen' à faire 
d s découvert s as ez insolite . Par x mpl l élèbr 
mur de Bimini. Et bien d'autres choses en ore. Qui 
lança le p.r mier l hypothè e at lante ? ma foi je ne sais 
pas. ,.t que p ut-on en dire ? 

L'université de Miami prétend par xempl qu la 
vitalit' oralj nne permettnùt la naissan de ·es for­
mations ·ulcair n un Lemps relativem nt l>ref. Par 
ailleur les variations de S<ùinit' le ourants marin , 
pourraient conduire à ce formes qui évoquent la �ai� 
d l 'homm . A titre d'ex mpl l her h urs de 1 um­
versité montrent d s 'haussé s prés nte sur la ôte 
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Australienne, qui r mbl nt h au oup à e mur ba­
hamien. J regr tt beau oup d n'avon pu éjoumer 
plu longt mp dan ttc rég1on. Mais l'ét j' 'tai ave· 
mon filS au sud de la mer rouge, aux ùes des s pt 

� 

� \ ��> 
� �� 

frères. Et nous avons vu une chaussée étonnante, d'ori­gine corallienne, qui ceinturait presque une des îles. 
Une autoroute Atlante ? 

.Mai ne persiflons pas. Ma)'ol, qui a aussi beaucoup 
plongé là-lias est tombé su r des tas de choses géolo&­
quement étonnantes. Des failles, des fissures au dessm 
géométri�ue trè$ paradoxal. Le sit le plus étrange 
est ce � on appell " 1 pied '. C'est un haut fond 
sur lequel se trouve des amas de sable som br posés sur 
un saole plus clair. Les dessins forment un ensemble 
d'hexagones de quelques mètres de maille, étonne­
ment régulier. Ce dessin se reforme, pourquoi .? Sa­
bles magnétiques, dit Berlitz. Et comment donc. Tout 
ce qu'on ne �omprend pas est '' magnétiCJUe ". C'est 
un mot ma�gue, que l'on peul mettre a t outes leS 
sauces, n'en deplaise au pauvre Maxwell. 

S'agirait-il de c llules de Bénard, c'est à dire de 
cellules convectives ? ll faudrait pour e fair que l 
fond marin soit chaud. Et pourquoi ? ll faudrait faire 
des mesures, mais nous n'avons pas eu le temps de le 
faire. En tout état de cause c'est un problème mtéres­
sant. 

Un autre aspect très étonnant des Bahamas : les 
trous bleus. Le .Plateau Babamien 'tait imergé lors de 
la dernière gl�CJ ation , t 1 rui sellement des eaux à 
formé un relief karstique. La I•loride, le plateau Baha-
6 
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mien, sont de vrais grnyères. Il existe des grottes gi­
gantesques , inondées. Et toute une circulation d 'eaux 
ous marines. En ffet parfoi le plafond d ces grott •s, 

s'est effondré. Comme aux île C aico . La gr tt r' vèle 
alors ses dim nsions imposatlt•s: troi ou quatre c nt 
mètres de diamètre et cent mètr s de profond-ur ! 
De quoi loger le Forrcstal, Notre-Dame et la fusée 
Saturn V. 

J'ai un peu plongé par là. C'est assez im pressionant . 
Partout des galeries qui s'ouvrent. Une faune ... très 
rich . 

Explorer ces p_eux. à l'aide d'un sous-manin doit �tre 
digne de Jules V ernes. Mais c'est très dangereux. En 

ffct tout le massif " respir ". Effets du gulf stream 
voisin, et effet de marées, qui font fluer et refluer des 
masses d'eau importantes dans les goulets. Que les 
amateur d'aventures e rassurent, la Terre a encore 
des sanctuaires bien défendus. 

ll est plus facile de fabuler sur ces régions que d'y 
aller vou. C'est c que fait Berli tz dont le niveau 
d é ·rits est aussi pro ch d · Jul s V rnes qu e  celui de 
Guieu l'est de Bradburry. 

On pourrait continuer Ce petit tour d'horizon ufolo­gique. En 1976 je ·uis allé à un colloque organisé par 
Allen Ryneck , à Chi ago. J'ai trouvé cela assommant. 
A c tte époqu le courant para psychologique avait 
déjà �agn' l'entourag d H yneck, et il n_'était plus 
que tioù d'un approch scientifi�ue quelconque. Le 
colloque évoquait le réunions de ' .banaar logs '' dont 
parle Kipling d ans le livre de la Jungle. Ce ont _ces 
singes qui imi tent les hommes dans les villes mortes. 
Tout y était, les 'tiquettes aux revers des vestons, les 
airs importants. Un 'tudiant d'université américaine 
' tait venu par curiosité. Lors de la t.able ronde finale 
il lança : 
- Mais q1t •st-ce que vous fi h •z ici, qu'est ce que c.'est 
que ce cinéma ridicul '· Où sont vos astronômes, vos 
biologisJe ·, vos m.athématicicns, vos physiciens ? 

Le clou du colloque fut la demi-heure passée à con­
templer une-série de diapo prise par un ami d'Hyneck 
montrant .soit son chien, 01t les membres de sa famil­
le. L'homme montrait des taches claires sur la pellicu­
le. 



-/�'tonnant, disait-il. Car tzu moment de la prist? de vue, 
personnt• 11 'a rien vu.. 

Je me souvenais d'une photo qu'un a mi .avait prise 
de moi. Je faisais du cJeltapla n , et il semblait 'que 
mon vol eut été pré édé d'une formation d'OVNI. 
Bien sûr, je n 'avais rien vu non plus _ __,_,_ · 

Vallée est devenu le grand prêtre de cet obscuranti­
sme. Et combien l'ont rejoint . ll est vain cl 'essaye r 
d'approcher un phénomène qui nous dépasse. Mais 
n'est-ce pas une reaction bien humaine. Lorsqu 'on a pas 
prise sur une chose, on la déclare inaccessible. Comme 
les raisins de la fable. 

Un de mes amis disait : il f;1ut juge r l'arbre aux fruits. 
Je ne pense pas avoir de tabous. Du moi ns je l'espèr.e. 
Dçs �ens comme Hynek ont délibérement fait en sorte 
de s écarter de la science pour créer de .toute piéce 
un nouvelle discipline appellée ufologie. Peut-être 
est-ce la manière d'étude de l'Institut Mondial des 
Sciences Avancées ? . 

En tout cas il n'en est pas sorti grand chose d'exploi­
table. Et à tout pr endre je préfère la physique. Hy nek 
a conclu ce colloque comme tant d'autres sans doute 
en disant qu'il faudrait encore bie.n des témoignages 
pour commenœr à y' voir clair. Et tout ce que j'y ai 
gagné c'est d'être sollicité quatre fois par an pour des 
dons, assurant le sôutien du CU FOS. À )lropos qu'est 
ce que l CUFOS ? ( Center For UFO s Studies ). 

Un deux pièces dans une rue d'Evanston, près de 
Chicago. Avec le produit de ses livres Hynek paie le 
loyer, le téléphone et salarie sa secrétaire. Les colla­
borateurs ·s ont des hénévol� :boy scouts, militaire 
en retraite ou dames désoeuvrées. Léur tache essen­
tielle semble consister à imprimer un bulletin assez 
peu brillant, qui se termine invariablement par de..'l 
appels . d'argent. , 

Mais poUf" quoi faire ,fand dieux. Si vraiment quel­
qu'un d01t mcarner L TRIBU DES ZO ZOS, c'est 
fiien Hynek lui même. 

ZO ZOS de tous pays, unissez-vous. Je ne peux pas 
m'empêcher de trouver des vedet tes bien lamentables. 
Ils palabrent,. et pendant ce temps là, les soucoupes 
passent, et nousnarguent,comme des cornpagnies de 
canards. 

�-Ylte 9Jz 
CHARGE DE RECHERCHE AU C.N.R. S. 
ILLUSTRATIONS DE L'AUTEUR. 

UN OBJET LUA1INEUX CROISE LA TRAJECTOIRE D 'UN AVION. 

Jeudi 28 août 1980, dans le courant de la nuit, à 2 1  h 02, plusieurs centaines de personnes d'Abruzzo ont obser-
·ué un objet,lumineux qui �·enfonçait �an l' 1d_riatiq!te, à _quel9ues lâlom 'tres du littoral. n !t� s'agissait cert�ine­
ment pa$ d { n hallucmatton. Deux p �lotes ctvûs qut volaz nt a ce moment au-des us de la regton ont' obseroes le 
phénomène. A.ins� le commandant Ferdinando Gentile a.ssurant le vol 772 de Rome à Be rgano a rapporté à sa com­
pagnie q_ue �a course .fut bmtalement croisée par une trainée de lumièreprovenant d'une altitude de 6 800 mètres 
et a quetques 1 5 00 m'tres de sona appareil. Il· était alors 20h58 etJ aeronef se trotwait déjà dans la zone d Ro­
me. A 1a même heure, 20h58, le ommandant Franco Orena Cl$Surant le vol·Brirtdisi-Rome a décrit le phérwmèn 
lttmineux à la tour de contrôle de l 'aéroport de Rom -Ci.ampino. 
( Ref: IL GIORNALE du 3 0  août 1980- traduction Ma sùno Cantoni- Publié dans le GESAG Mars 1981, nr 6 3 ) 

2ème CONGRES DE LA BUFORA A LONDRES 
Les �4 et 25 mai· �ernjer a eL� �ieu à Londres.de 2 'me congrè.� de la BU FORA qui remporte un succès de plus en 
plus Important grace a son seneux. Les orateurs: Lord King_s NORTON -Charles BOWENde la FSR - Bruce MAC­
CABEE des USA- Lionel BEER - Norman OLIVER de laBUFORA etc . . . . . 
N,os félfcftations à BVFÇJRA p�ur la qualité de ce congrès et pour le sérieux qu 'ils démontrent dans la réalisation d ac twtl'' M faveur de l ufolog'Le. 
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USA : LA VE.RITE TRIOMPHE 
Au ' Etat-Unis non ·ont inuons d'a SÎBter au déclass 111ent de docttJnen t  TOP-SEC RET que consetvjlÏ t l 'armée 
mnéricaine, le F B I .  le Pan la,one, la C I A  ct ' - - - - - Ces documents demontren t clairement qu les U�A ont cu à 

· face au� O V � l  et qu il ont tcn t ' de di simuler l a  vérité au publ ic. Mais, tout ce qui nous vien t des USA 
n'est pas forcémen t  sérieux. En e ffet, si  de chercheurs individuels, des groupemen ts privés euvren t loyalemen t ,  
c e  n'est pa l e  cas d e  tous. Pour connaître la véri t '  dans tou te cette in formation i l  fau t  de tou te évidence en 

onnaîtrc l 'origine el l 'au t ur qui la diffuse. C'est notre travail, par la cbnnaissance des ufologues US, et par les 
étroites relations que nous cntrenon avec eux. 
No IS allon aujourd 'hui  vous faire connaîlre les documents officiels, prouvant d ux observations, qui on t été 
récemment déclas é sur décision judiciaire suite aux procès en ti·epri' par le CA US . · 

Ce docmnents nous ont aimablement é té transmispar ïe M ajor Von Kev1czky directeur de I ' IC U FON à N ew­
Yod , membre du comité  de sou tien du Président Ronald REAGA N e t égaJcmen t étroit coll aborateur aux N A­
TI ONS- U N I  . Tout le travail de traduction a été fait p,arChantaiGarnier. 

� ...... 
Durant La deu ième � rr mondiale L phénom ' ne ;v NJ  'e t ma n i fe té. ous avon · comt ai.ssanc depu i 

de nombreuse (mné ae la pr m i ' re photo d'O V  I qu i a été pri au Etats-Unis : el l  de Los·Angeles. Elle 
nou n;tontre de · rna se lwnm u es, olid s, entou rées par un h al lumineux, su r 1 sgu Iles sont braquées des 
proj teur . es impacts ex _elo if sont également  visihfes su r ette photo , car Ue a eté prise au moment où La· 
aéfin e am ' ri ain 'J n ' iden t dïan t pas cs o_bje t , t irait ,  san ob t nir a, résu ltat . et incident  eu l ieu du rant la 

· nu it du 24 au 25 fevri r 1 942 . D rn nti  fficiel l  m n t tout d'abord, de récents documents rendus publics nous 
démontrent que les militaires américains eurent bien à faire face, cette nuit là, à des objets volants non identi­
fiés. 

LA PREMIE R E  PHOTO D'UN OVNI- LOS ANGELES24/25 FEV. 1942 

S M O K E 
S C R E E N  E FF E C T  

Ot:. .. .. E X P LOS I V E S  

C.d• , .. .,. Roll �mo�� J 01ane P '1 Sa ta M · '""' "'" 11101 Arm, ap r 1 s en n Olll<a, 

� '"""·�: «�X�.. Seal Beach, El Segundo, Redondo 
� 

. �:�·-= Long Beach, Hermosa, Signal Hill 
...;. · a-... ,.,. .i • �u...... -'t ... -.-o.�.,, •_....-..un .,-.  

. . ..... ... ,. ,_._.. • ..� ..... , ..... -�.fw11 C'...U- � l  ... 
""', ... . .-.-..-.. , �  ... ,.., .", ....... ll r  •• ..., ��o. �ww� ..... .. .  .... ..... u .... lt., .. -..�-...�.�-.� ........ , ____ .t .... ... ... -···----

... .... .. -.��\ _ _ _ _  .,.... _ _ _ _ _  .... 

·-�s�.:..�s: .�-=-:-.:-:-.��'-

Alcirm Real, Says Army; 
'Raid' Mystery Unsolved 

Officill Sec*Y Cloekt Suppoeecl Vi&itatiOtt 
• of EMt Pl1nt1 1nd lombuchnent of Skitt 

t"••6a•.,. tro. Ptn4 ....., nilght hl \ •  ftn•llt· fttoofa ··�rn. 
... , hr 11 .,. sM)' ,_.. no �  

il• lt"oo' ''" n-.n-.p11hHII b\ llr·iA��kl nnJIIIa.\lon" !nr ._,.._,. ,, �tt&.. �,a;��n�l:�.n!!�,..\��r' ... ;�� :· • · .. , ... , ,,�· tu�l .,_ta, Incl �'" 
1 
Lo1 Angele1 Flre• Gt Un1� Foc . 

ln Reported AircrGit fnwuiori ' 
--- -� -- - · - . .  

(" .... .,.. ,,  ... ..... o- 4J.,n. Jl .. r� bun"' ., th• ..... ��. rtl. 
1 ""'1r1n. M•H•�tr• p.nu la Ule "'"" .l•r•n·� """ .,,..t#-4 t•o  • .. .,,.,. et Hur" O. l.•"drt 1• ,,_ · r-••· "' ' "',!.ftiJU-1 ' "  !ttdtt,. •• ' • ·  J ••uth•••t part H tn• ttH' •n4 1 ·�:,.:· .:·.','�::�,:·: .. :':: �::;.::! :; : !7;:1hd 6-IWft �MMI \Al•�,._ ; 

EN SUPRIMANT LES PROJECTEURS, NOUS DECOUVRONS, AVEC PRECISION, LES IMPACTS EXPLOSIFS, LE H�LO LUMINEUX, ET LA PART I E  
SOLIDE DES OBJETS. A GAUCHE FACI-SIM I L I  D U  LOS ANGE LES TIMES DE L'EPOQUE ( 25/26 FEV R I E R  1 942. ( dOc:uments ICU FON 1 .  

EN CONCLUSION : L'armée américaine a bien observé , et tiré. sur  u n  objet aérien non identifié qui n'était 
pas un avion. D'autre part, cet objet était invulnérable aux e�plosi fs américain�. Cet incident a bien eu lieu 
comme le montre le fac-simili du mémorandum qu'adressa le Chef d'Etat Major Général au président.des U.S.A. 
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. .. -Copie de l'original ( division des archives miliùrires }. 
Court mémorandum du chef d'état major, le général George.s C. 
Marshall, en date du 26 février 1942, adressé au Président Fran­
klin D. ROOSEV ELT, au sujet de la mystérieuse alarme aérienne 
de Los-Angles. 

;;__�· Ci\.bl1 C:ë:: 

oc � 2 1347--66 

The .foll.o•i!lg 1.s the i.n.ro�tion wa have l�J.a GHQ 
at. thie moment regarding the air alarm over Los lngele e � 
yeaterda:r morninga 

°Froa detalli avallable at this boura 

'!.1. Un.iclètntified airplanes, otber than Aalerican 
-.Artsty or Havy plAnes, li'ere· probably over. Los Angele s ,  and 
were i'ired oo by eltt=.en t:s of the 37th CA Brig&de (AA) 
bebeeo 3 : 12  and 4•15 .Alt .  'I'hese units e.xpoènded 14.30 
rounda o.f �ition .  

•2 . As many as fiiteen airpl.a.nes DEJ.Y· haYe 
been invol.Teà, fiying at various :spaeds .1'1-olrl wbat. 1a 
officiall:r reported •• being • very a1ow1 to as liltlch 
as 200 w>B anà �a.t elevatioos from 9000 to 18000 .feet. 

"J . No boaba were dropped. 

•s . No planea were abot. down . 

acticm. 

•Investigation continuing. It seems r.ea3onabla to con­
elude that :lt unident.i!'ied airplanes .,.,re involved. the;r raa7 
have beeD !'r0!11 commercial sources ,  operr.:teci by ene:ny ag�t• 
Eor purposea or spreading al�- disclosing location or 
ant.ia.1rcra1't positiona, nnd slo'rlng production through 
blacltout. Suc-h conclusion is m1pportad by V&r7ing 3peed 
of' operation and th• fact that no boabs were dropped.• . . 

�m�s�:;::�o 
E.O. l l 652, S�=. 3<:; =.è ��) or r:;) 

OSD le:�:. ?!.oy 3, 1 372 �Y---�-J.'l::-· H i: $  :. a : .  __ )':...:_'i: 7'-Y 

• ,.-. 1 ,"  f T  1 ( - � ' G C I-l ·' " .- �.u cg .... ) ' • �-
Chi•l. of S�t. 
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TRADUCTION DU MEMORANDUM ADRESSE PAR LE CHEF D'ETAT MAJOR AU PRESIDENT DES USA. 

/UE:110R/1 NDUM POUR LE PRESIDENT. 
Ccci 'olwcme l 'information que nous avons du GHQ à propos de l 'alt.trme aérienne d'hier malin au-de.�.� us 

de Lo.�-A ugd(?s. 
Dt>tail.� rectwillis à c • tte heure : 

1 )  des avions tton iden t ifiés , autres que ceux de l 'armée ou de la marine américaine, se trouvaient au-des.�us 
de Los-A n� ·les, snr lcsquc ls lït fetL la 3 7  ème brigade CA ( AA ) entre 3h 1 2  et 4h 15 dn matin. 

Ces unites u tilisèrent 1 430 projectils de munifio n.. · 

2 )  Un ' quinzaittP. d avioTLs sem6lent  avoir été observés, volant à del vitesses différentes de ëelles qui sont of-
fi iell ment homologuées dépassant 200 MPH, à u ne altitude de 9000 à 1 8000 pieds. 

3) (JUCcute bombe ne fut projetée. 
4) a u.cun a cident pàrmt nos troupes. 

5 )  Aucun avion ne fut abattu. 
6) Aucun avion de l armée ou de la marine amét:icaine n 'était en service. 

L 'investigation continue. fl semble raisonnable de conclure que si des avions ·non. identifiés étaient impliqués, 
ils auraient été d 'origine indust rielle, dirigés par des agents ennemis dllns le but d'alarmer, de disloquer les posi­
t ions anti-aériennes et de ralentir la communication par bla·ck-out. Une telle conclusion est amenée par le Jait 
de l 'opération à vitesse variable et de ce qu 'aucune bombe ne fu t projetée, 

SECOND DOÇUMENT. 

Le 9 iuillet 1947 .le SAN FRANCISCO 
CH RONICLE p;J,l_iait un article à pro­
pos d'une observation au dessus de la ba­
se militaire US de Roswell · état de New 
Mexico -. Cette observation fait suite à 
de nombreuses autres, relevees au-dessus 
des hases. uùlitaires où des e?CPérimenta· 
tion:s. ultra- secrètes étaient fattes. ( hases 
de Los-Alamo , Las Cruces, Whites-Stand). 

SurP.rise, quelques jou rs plus tard, le gé­
néral Roger M. Ramey J déclarai t que 
l 'objet, �·u avait bien aécrit .comme 
un dise, n'était autre qu'un ballon son­
de. n est logi�e de pen$�r que . le géné: 
ral, avant de fane ·cetle declaratiOn, avrut 
reçu des instructions de ses supérieurs, 
voue même des services secrets. Cette 
procédure était de rigueur à cette épo­
gJie. 
Nous reproduisons les deux coupures de 
presse 1 contradictoires, publiées dans 
la presse de l'époque. Pour étayer le dos­
sier, nous P.Uhlions également les fac-simi­
li des mesia_ges séèrèts" échangés:. à l 'é­
poque et auJou�;d'hui déclasses. 

Traduction des deux documents pré­
sentés ci-après. 

3 1  Janvier 1 949. 

En référence aux rapports précé- . 
dents - objet : phénomène aerien in­
connu - dossier 24-8. 
Observation d 'objet iden tigue à celui 
rapporté au 22552 du 30 Janvier 1 949, 
p_ar approximativement 30 personnes. 
Estimation à au moins 100  observa­
teurs au total. 

AEC - A FSWP 4ème armée, com­
mandant local perturbé par impli­
cation du phénomè11e. Observatio11s 
rapportées d'El Paso, A lbuquerque, 
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(sgd) G. C. MARS11A LL 
Chef d'Etat Major. 1 

��u�ttantisco (!lptonidt 
�·ouodn� ., M. H. d• ToM•I• Pu.lùllor 1865 •• l!nS 

GEORGE T. CAMERON. Publi.ner . PAUL C. SMITH, Ed•tor 

SAN fRANCISCO CHRONICLE. WEONESOAY. i ULY 9, 1 9-'7 CCCCAA 

bee of tbe 5CIIth ltOIIIb Oraup Of 
ROfiWELL STATEMt:NT &be &18bt.b Air Fora. RœftU 

Arm7 Air Plelcl. ... tcmaaw 
A .plau�r • puuiM N ation enolll'b to pin PD'_..,.,.. oC • 

h dl.ec t.broulh the � of 
thou&ht it wa• about to 1et t • one of t.be loca.l l"aa\C!!Mh IUid t.be 
answer to t he m ystery of Ûle Shel1tf'a ofllœ of Chan• OOUDlJ. 
"flyinc dises .. ye1<oterda,. 1'he n,tac ob.)fd laD*d -� 

A . p�n• relat •ona ofticer �� ��� ::" h==np='�wues, 
tht' Roswell A r m y  A 1 r  Ba��e an lhr rancher st.ored the dlac: untn 
N.w Mnlto annouMett wlt.bout �urb Um� u he wa.s able to contact 
quaHftcatkln &bat ·uw 10ttJ1 8omb Lhr l!lhenff's office. who ln � 
Oroup bacl pec:k.ct up a nJtDt d.-. nouf\ed K•Jor Jr.u.e A. Nan:e.l; ai 
whlch landed on 1 nt'U1>J ranch thfo 60fC.h Bomb oroup JntelllaeDoP 
lan 'WIIIIk office. . · " AcUon •a• hnmedi&WIJ twn 

Ben 1a the UDqualilied lta&e- and Ul� dilc wu pldted up ai t.be 
mnt ....... bJ &be aoeweu Ant1J ranebu'5 home. n wu lDipeneci at 
aue pubiAc nlaUOnl olflcer: Lhe �� ArmJ Ab' Pteld and 

"TM many rumon reprdml &be 1Ubeeq�nUy Joenfd b1 MaJOr Yar· 
n,mr dbc blcaml a reaiU)' ,.. œl � h1Ch�r headqU&JUn." 
t.trda7 when the lnt.t� ol· 

Dise Solution 
Col.lapses 

'F iy ing ·  Saucer ' F ind 
Tu rns Out to Be 
A Weather Bal loon 
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Dt�'All ni�:/IT OF 'l'l i '; A illn 
�;TA.f"f P!L:iSAG�: C •::n!-.:Ji 

! II COI'fl ll::l CLA .> ::H n ::il 1-H: :>S A.r; ;.: 
c.;.;..��AL 
1�2t1 Tl 

1'r o:;.; 

To : 

CO K 1 r t l an d  A.T.B N�v Mexico 
Ch 1 c f  of S tn r r  USAF a t t n  D l. r  o f  Spec ! nl I nv e e t l. c;at l c o a  
9 f � 1 c e r  o f  t he I o Gpe c t o r  Geof ral 

OSI-1 -� C  3l January 1 9 4 9  

• 

, · � ' 

D 

R e f e r e n ce p revi o u a  r e po r t s ,  a ub j e c t ;  unkr.o,..n ,  a e r l bl  
-o!H· noa:.�nA, f I l e  n u::.b e r  24-B. S l. &h t  ill!; o f  1 d e n t  !cnl obje c t 
;.c po r ta d  at GZJ5Z 30 Jan 49 by aprx 30 pe opl e .  Ea t l ca l e  a t  
l t' n 9 t  1 00 t o tal a i gh t i n �; s .  A.EC, AFS'IfP , 4 th A: u.y ,  l o cal 
c o �. ande r o  pP. r t urb e d  by 1 mpl 1 c ft t l o n &  o f  phenou.� nA. S ! gh t ing 
:- P ::-. o r t e d  froa. El ,,Pa e o ,  A..l b u r 'lue rque , Al az.og o r d o , R o � w el l ,  
S o �o r r o ,  and o th e r  l oc a t i o n s . All npp ear t o  b e  sa�e ob j e c t  a �  
d i ffe ren t -ool. o t a  i n  t r nj e c t o ry .  Un.l e s a  l n a t ruc l e d  t a· co o t rar;y 
t h i s  of f i c� v i l l �ke Bll ou t l. n ve o t lg a t l o n v i t h  v l ev to 
l o cat i on of  l �pac t p o i n t  l.f any. Re'lu e & t  r e pl y .  �R. -7 

)J' 

1 !i !'() :  

Q ,  I H  321.• 

( 2  Feb 4 9 }  

N M C C 
T H E  N A T I ON t.. � M I L I T A R '  COM r--l A N D  C ENTER 

Y. AS•i i i'..! C T O N ,  � C ZCJJO I 

RECuRDEO - l 'l:1 

. -;:.\ � )!4} 
D'ffi : 31 21. 4 5Z 

RC 5/ l 

2 1  J a n a u r y  1 9 7 6  
0 6 3 0 E S T  

HEMORM<DU�l FOR RECORD 

Subj e c t : Report o f  UFO - C a n no n  AFB Nt-: 

Re f e r e n c e : AFOC P � o n e c o n  2 1 0 5 5 EST J a n  7 6  

The f o l l ow i n g  i n f orma t i on wa s r ec e i ved from the A i r  For c e  
Ope r a t ) on s  C e n t e r  a t  0 5 5 5  EST : 

" TY.•o UFOs a r e  r epor ted n e a r  the f 1 i g h t  1 i ne at Ca nnon AFB , 
N ew Mex i co . Secu r i ty Po l i ce obs e r v i n g  t h em reported the UFOs 
to be 25 y a r d s  in d i ame t er , g o ld or s i l v e r  i n  c o l o r  with b l u e  
l i gh t  on top , h o 1 e  i n  t he m i è d l e  a n =  r e =  l i g h t  o n  bot torn . A i r  
Force i s  c h e c � i n g  wi th r a d a r .  · hd è i t i c n a l l y ,  ch e ck i n g wea t h e r  
inve r s i o n  d a t a . "  

• 
d:1.&?ltJ�f ·. �dj_� l/.h1 B . t-10 I N 

a r Aà i r a i , US!\ 
D e p u t y  D i rec tor fo� 
Ope r a t i on s , ��cc 

,e_ .· _ . 

] / ,.,_ � "} -.!/1.-;("'­lj...J - - 1 "" /  
-p" J3 • ] ' 13 ffB l l  1 !/.il:  

· d!wt ·  

1 1  



. tlt! tiLOI/.{o{Ord_o, /{�Jswdl, Sm:orro el aut res localités. Jl .�emblaail qu 'il .� agisM� du mt�me objet o1w�rot� à différent.� J'OLII t de• lrt!fClC; LOtrl! • 

. 1 moi11.� ci'Lil.�lru.ctiott contrain!.�, ce bu.reau entreprendra une investigation, en vue dt� lowliM�r le point d 'impac t 

.� 'il _Y l'IL a /UL, /)c•�rttlfldons réponst!. 
. . 

Traduction du document numéro 2. 

NMCC 
Tlw Na tional .Mili,tary Command Center. 
lA• 2 1  .lanviM 1 9  76. 
MEMORAND UM PO UR A R CHI VE. 

OBJE T : Rapport d 'O VNJ. Cannon A FB NM 
REFERENCE : A FOC Ph onecon 2 1 055 EST .lan. 76. 

" 

L information suivan te fut reçue du Centre d!Opéralion$J. de' l 'Air Force à. 0555 Es t. , Deux O VNI sont rap­portés près de la l!gne de vol de Can.non, A FB, NeW-Mexico. La poUce de sécu:�té les ayant observés rapportait qlte les O VNI avm.e.,nt 25 yar�s de dwm� tr�, de c ou!eur or ou argent avec lumLèrebleueau sommet, un espace au centre et une lumtere rouge a la base. L i!tr Force l obseroe au Ra dar. · 

.J. B. M ORIN 
Rear A dmirai, USN. 

til REVUE /JE 
l 'ON/VERS 
fJVN/1 
lUI· � U .1 'Il .. '( . f ' 1  • ... .J 1 � � . . J 

oin d'un d gare térn oc etc . .. . . \..e c"et e de cot0'1 0 '\0 : \'lOtO 
N\JtJIER A,rgeotioe. \-8 p 

o\fNI eo 

. d Cerny 1 lere partie 1 
0 '1 4 . L.'atf1ure a •• NUMER · CIA et I'USAF etc . . . .. 

Procès contre la 

* * = 

NUMERO 5 : Le projet Starligth International, 
Atterrissage avec humanoïde et reconnaissance 
officiellè aux lies i:anarlei etc ... ..  

NUM E RO 7 ; Vague sur la Nouvelle-Zé­
lande, Les OVNI aux Nations-Unies, Le CNES 
nous communique etc ...... 

.. :...nioO aU 0 9 · nu� 
NUMER dar etc . . ... 

détectée au ra 

d'O\fNI 
GEPAN,\fague 

NUME RO 1 5 : L'OVNI Atterrissage en Afrique d� ��r8'0'elle ( Espagne 1 etc. . .  

. . 
COMMANDEZ NOS ANCIENS NUMEROS, ILS SONT ENCORE DISPONIBLES. Vous connaissez maintenant 
la présentation de notre revue, la qu��é de son contenu. En acquérant la çollection complète de notre revue, 
vous disposerez d'une véritable encyclopédie de J'ufolqgie: PRIX DU NUMERO : 1 5  Frs. 
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VAGUE D'OBSERVATIONS EN URUGUAY. 
De notre correspondante à MONTE V I DEO 
MAR ISA PE R DOMO K L E I N .  
La fin d e  l 'année 1 976 a été particulièrement 
riche en observations en Uruguay . Notre correspon­
dante locale nous signale des cas à GRUTA DEL 
AGUILA - GRUTA DE LOS HELECHOS et à 
PERALTA. Egalement d ans le TACUAREMBO e t  
à G RUTA DEL PALA rTn rl (lm :  J,. r T  � - -

Forrre des objets observés 
dans le Tacuarerrbo. 

. L _ . l 

0 0 

c 
0 

0 

� 0 0 . 
0 

A MERCEDES, c'est une je une fll le  qui déclare 
avoir observé un OVNI .  Daniel ORNDAN, cor­
respondant local du " j o urnal  de la nui t  ,. ( EL 
DIARIO ) écrit : " Mardi 1 6  novembre 1 97 6, il e�.!_ 

23 h 30, une jeune fille de 1 6 an s, Yvonne BEN­
TANCOR, alor q u 'e l le fajsa it une promenade à 
bicyclette sur une route de son village ,  ob erv�> Cl ::� n c:  
le  ciel é toilé, le mouvemenr 'd'un objet  e l ral lgc 
avec d es lumières de différen tes couleur . L'objet 
se déplaçait à une vitesse régulière et laissait une 
trainée de couleur dans le ciel,  puis finalement se 
perdit à l'horizo . . . . . . . " . e.. _ _ 

1- GRUT A DEL AG UlLA 
· GR UTA DE LOS HELECHOS 

3- PER ALTA 
. GRUTA DEL PALACIO 

tNTERVtEW 7)E CHARLES GARREALI 
Nous avons voulu cette rencontre dans le but de 

m ieux con naîtr Chari s a rreau ,d· ournali te et u fo­
Logue très connu. En eff t Charle ·a rreau st un pré­

urseur d J ' '  poque. d J im my ui u ,  Aim · Michèl t 
1arc Th irouin ,  et , à ce titre il méri te que l 'on con­

n aias la fa on d orr t il voi t l 'u f  logie auj urd hui.  D 
p lus ses ouvrage on t ervi d r 'fer n à de nom-
autre auteur . 

Charle Garr· au nou a r çu d façon tr ' s amic�ùe · 
il nous avoua même avoir falt le déplu ernent en voi­
ture pécia l men t  }?Ou r nou ', du fait  que nou n 'étions 
pas à on domi  il , mai · ·hez de · par·nts a lui . 
Tout . au l on g d ·· notr en� vue, il repÇ' T_J.dit à no 
guestJ n d façon 1 1ett t dire t . a po 1hon a tue J. ­
Ie n 'a pas varie depuis les années 50. A l 'époque i l  
pcr evait le phén m ' n  V I o m m  étant la mani­
fe t ation d ' "l res ext raterr tr 

t
v nant nous vis i ter à 

bord de soucou p s volante . u rs vaisseau étant  
b ien matéde l . Leu r but ? La urvei llan e yst ' m at i.­
que du terri toire . Donc malgré les th ' ses antisoucou­
piq}leS telles que celle de M L  h 1 Monnerie ou d Bar­
lhel t Bruel er, Chade Garr au co nserve omme 
sicnn L hy.,Po th èse e rtrat rrestr au premi r degré · 
telle que l'l .m agina ien 'l les  ufolOgt!eS a.es année '"50 . 

Du re te, f ravaux r '  ents sur le quadri l lage fran-
çai " h armoni 33 " ( s rte d 'orthotén ie globale à 
grand éch l l ) ne font qu ·on fi rmer s s ertitude 
fi icn CP ,JC le pm.nts d 'atterrissages, ou � basse altitu.de 
reeen · s n· se sr t uenl pas tous ur les b gnes ou rots -
ments de l igne d'harmoni 33. Charles Garreau p n se 
q}IC ces L ignes démon tr n t  q ue n o tr p l an ' te est explo­
ree d façon méthod iqu par des , p lorateur ga lac ti­
ques .  

ignalons que Charles Garreau n'est pas d'ac ord 
ave<: J Ja rl hel el lJrucker gui exp liqu nt dans leur l i v re 

le cas de Prémanon ( 1 954 ) comm étant un impie 
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a.nular d '  nfan ts, le tra au ol : deslaux l'huma-
noïd : pure imagll:tation. Charles Garr au fut préve­
nu à l 'époque dans 1 s h ure qui ui vir n t  l'atterri s  a­
g . Son enqu'lte aup r ' d la g ndanneri qui avait 
ouverl un procédur ainsi qu 'auprès d témoins , 
l 'avai t amen à ·on luT à un ca erieu. et authent i ­
qu . Aujourd hu}. son op�nio� n 'a pas changée. . Mm nous avons appns r emment, pttr notr amt 
Yv llo o n ,  que 1 grou p · osmo de Genêve au­

jourd'hui d i  paru , avatt e nqt: � té qu lque moi apr ' 
et avajt déjà onclu à un �mular. Bart hèl t rucker n 
sont donc pas le pr miers dans leurs con lusions. Pour 
plus de details nou ou · r p rton au li r de 1\'li­
chel ' iguet " OV N l  Le pr rru r do ier o mplet de 
rene on tr raP,prochée. e n  Fran ' di po rrible a n o-
tr st!rvi e d aocumentat i n .  ( v ir d rm ' r  page ) . 

Remarq·uons. pou r term iner de l.aveu même de Bar­
thel et Brucker harl Carreau fut un des grand · t 
rare nquêteurs d " l a  vague de 1954 ". 

Charles Carreau rest un p u isolé dan a chapeJl 
du fai t  qu L 'hypothè x t rat  rr str au premier d -
gré, · 'esf à dir la vi ite d ' � tre vivan t à hord d 'eng!ns 
manufa turé n 'est plus p ris ' par la plu pa.rl de' 
ufo �ogu ·. MaJgr ' tout il n fau l  pa La ruer pur 1?1. n t  
et unplemen t  parce-que nous sommes en opposr twn 
ave li. . Au moin il nou. donne un L çon d 'inté­
grité. 

Avant de vous laisser lire notre interview, remer-
çions encore une fois Charles Garreau pour son ami­
cal accueil. 
Q E TI N : Comm •11 1. voyez-vous l 'nj'ologi ? 

Char le Garreau : A mon avi · l ou t repo e u r  le 
d o. si r i n it i al et, en par t i ·� li r ur ! t ra e' physig u 
qw, e l l s, n e  pretent pas a con fuswn .  D �puts 1 95 7 1e 
mel étant n ofam.me n l  r m pli d déb ri dE fu, ' s, i l 
devient  plus ùi ffici l  d e prononcer ur l '  b rva• 



tion d'un éventuel V N I  sauf bien Ul', en ce qui 
concerne les cas de ren ontre rapprochée . 
Q : Qw3 P. •nsez-vous du livre d M r ·  Bnrth l t Brucker 
' la grand, pettr mart ienne ' .  dans l(Jrfa l les det.tx au­
te tus expligwm t la vacrtw de 1 95t� comme étant la sui-
te d at'wléus, d méstnLuprétations �t · . . . . .  . 

CG : Cette vague a été inconte ta.b lement gonflée à 
L'époque �e 1 ru e pl iqu ' dans ' Alerte dans Le iel ' 1  
qUI Sera d aill U FS r 'edit ' l 'an pro ha in . (l 'agi t d'un 
problème ou i l  faut avoir dan q uel p ur n1age les 
a relevent  d' V I, et non d •  p yclio e d '  1 nch 'e  

durant  ette année là .  Certains cas sont f1a�rantsà cet 
égard, mai' pa tous, d'où la fragilité d 1 orthoténie 
( il trouve Ja  proje t i  on verti al· des ph ' nomè­
ne ob ervés ? ) . 
Q :  Qu'en est-il du couloir Harmonie 33 ( H33) ? 

: J pens qu l 'id ntit ' de ouloirs H 33 en 
France et en Australie est à remarquer. J'ai d1ailleur 
vérifi ' e 1tain as Françai . L · au1 r ·as ont parus 
sous forme de report�es locau h ien développés 
dan " La 13orugogne Re.puhli caine ". e qui nous a 
penn· d 'obtenir1 s oor<fonn 'e préci _ es. 
Q : Certains prétendent que vous avez sélectionné les 
cas pour qu 'lis s 'adaptenl aux couloirs ? 
CG : Non j 'ai reRorté sur la carte tous les 'as ( 220 ) 
que j 'a ais, dont o5 à 70 pou r  cent se  ret Touvent u r  
les c�m loirs . J 'ai puhli ' le Tments pour cont rô ler ce 
t rava i l . 
Q : Quelle est la précision de ce travail ? 
CG : Mon col l gue Raymond Lavier est ar h itecte1 
de e fa i t  l s repor sont xa ts. Il y a : pendant un 
pet i t risque d'erreur0 soit 1 00 à 200 mètres d'écart 
pour u ne arte au 20 000 ème. 

0 : Qut! p tW:itJz-uous des canulards qui .�1! sont rdrouVI!s 
dans les crmloir!i !' 
CG : On, ·� p u,L rie1� en c:orH;I t! r�: pu isq ue !c� �:anu ­
lar� on l e te fa1ts a pa r�1 r  des c :as reg•on r�uux vendtques 
qm se t rou v n t  c�u x - rn emc sur le, c:ou l 1 rs .  

Q : S'agit-il d'un travail manuel ou 'informatiqw� !' 
CG : Ce travail a été fait manuellement. 
0 : guelle est votre orientation actuelle sur la rcchl!r­
che .  
CG· : Je continue à m'orienter vers la trame Harmo­
nie 33, qui avec ses découpages de 61 ,116 kms de côté 
constitu� une base solide. 
Pensez-vous que l 'origine des VNJ ndève de l 'hypo­
thèse extraterrestre ou d'une e. plù;at ion humaine ? 
'G : ) pens q ue l 'o rigi n e d. s OV N I  r lève, d· l 'hy­

pothe, · l ra�errest r . Les V N 1  n l  n tame un pr -
l:éssus de &1Jrvei l 1 ance progrcss�vc de tout ce qui  remue 

l' te rre. U s'agi t  pou r  no.u d\m d_ang r, qu · lq uey 
ose de grave .pouvan t se produu· bt n t ôt .  L qua­

lage qu j'ai démontré illu st r b i  n c t t · xpJora­
sv. terna-?que. L so lei l des x l raterr tr · pou -

n t  di pa raltre_, _ il lc�.r fau� � ne t rre de rechange Ce 
ne veut pa ru requ 1 h 1 1 ron t  au tomatiquem nt  

nôtre. Malgr ' 1 u·r t echn ici té , ,  l I.e ul moy n 
'i l d ' . 

' qu on t e s en sortu. Le  cnlèvem n ·ont en fa i t 
une mano ··uvr d'in t ox ica tion de l ur part afixt de. 
nous rassurer et d' pouvoir 'on t i  nu r leur t ravail. 
0 :  A vol.r avis cs.f.-ce que le GEPAN •st wL nouveau 
rapport " Condon , ?' 

CG :Bien qu'ayant été inquiet lorsqu'il a été question 
de socio-psycliologie, je ne le pense pas. Du reste les 
quelques rares contacts que j 'ai eus avec lui ( pour 
des renseignements ) ont confirmé cette pensée. 
J 'avais d'ailleurs envoyé ma documentation person­
nelle à Poher. 

( nous pouvons le confirmer car, nous avons vu que 
le GEPAN possèdait une importante documentation 
provenant de Charles Carreau ) .' 

Q : Existe-t-il d'après vous un black-out des autorités ? 
CG : i un blad -ou t exi t ce doit Atre uniquemen t 
sur des 'as i ncortnu d u  J?uhli  . Par xemple le a oü 
des pi lot d'avi ons nt . té témoin d ehénom ' ne . l l  
me para i t  plus düficile de tenir secret le ca ave 
plu 1 ur tem oi n . J pen e cependant gu'i l  r i  t 
une rta ine censu r qui  n 'émane pas cfes services 
officiels l mais qui intervi nt plutA  t au ours de la 
chain ae l ' information t �� dégrade eU - i ( té­
rn ins - rédaction d'u n journal - A FP - journ aux et c . . .  
0 : Oue pensez�vous des travaux des groupes privés et  
du CECR U ? 

G :  Le travail.d s groupes privé, est _po i ti:f, i l e t d'ail-
leurs à la base du travail  offici 1 du GEPA le CE-

RU esl mte b nn ·ho et permet aux différen ts 
groupes de _procéder à des é hanges de témo ignage . 
Le travail de la g ndarmeri st également  p 1t if, 
p!Ji �u'  U connayE _b ien 1 s g ns, leur r 'gi n et gagn 
ams1 un temps precteu 

Q : Pensez-vous qu'il soit intéressant de mettre en rela­
tzon les cas de contacts avec les apparitions religieuses ? 

CG : Non, je pense que · 'est un a pe t qu 'i l vaudrait 
mieux nè pas abord r, car en mélang anf  ainsi plu­
sieUl·s. dom aines, l 'on risqu de lr p ·ompliquer le 
probleme. 
Q : Etes VOUS au courant des travaux similaires aux vô­
tres

_ 
dans les autres pays ? 
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CG : Oui par excmpleceuxdc Ribeira en J<:spagne. 
() : (}tH�fle .� sont vos relations avec la gendarmerie l' 
CG : Elles se résurment à des contacts avec Kervendal 
et Coehcreau. 
Q : Cowwissez-vous l(' dossù�r UMMO ? 

CG : Uniquement à t ravers mes lectures. 
Q : Qtw pe nsez-vous du cas Miguères ? 
CG : Je ne suis pas convaincu. 
Q : Quels sont vos contac ts avec les groupes étrangers ? 

CG : Notamment avec la SOBEPS, mais je connais au­
ssi la FSR ( Flying Saucer Review en Angleterre ). 
Q : Les cas de " contacts " correspondent-ils à des scé­
nario de la part de nos visiteurs 1 
CG : Non. 
Q :  Alors pensez-vous à un .leurre de " leur part "? 
CG : Non plus. 
Q : Ces contacts résultent  d 'une influence du milieu 
extérieur aux témoins ? 

CG : C la pou rrait AtP le ' , m ai 1 1 '  xpl iq_uerai t pas 
les t émoignages issus de per onnes vivant a la am pa· 
gne ( p lU" n otr pa ), ou <Ù r d' illett ré n ayant 
aucun ont act av 'C le monde modern· . 
0 : Seriez-vous intéressé par des réunions ufologiques 
du style CECR U ? 

CG : Oui, mais je ne po sèd pas beaucoup de temps 
de libre du fait de mes a tivi tés p rofessionnelles de JOur-
naliste. INTERVIEW DE : 

Yves Bosson ( A ESV Sui se ) 
Jean-Pierre Troadec ( G REPO ) 
Richard Varrault ( C LLDLN) Charles GARREAU ( photo Yves Bosson ) 

- - - - - - - - - - - - - - - -- - - --- -.._ __ _ _ _ _  _. ... _ _, _ _ _ __ _ 

il lAI 11Aill8 
INTRODUCTION 

Le cas que nou allons vous pré enter dat d dix 
ans, c qui poussera plu l L cteur à nou demander 
pourqüoi nous le publions. ela est dù à ses carac­
téristiques particulières qui  méritent qu 'on en tien­
nen t  compte. Parmi elles Les con équences que lacli­
te observation provogua chez le témoin ,  onséqu n­
c�s qui abou·tiss n l  a u�· changement rad ical _d �a 
Vle p r onnel le t c  pomt e t abond am m  nt lau-

i dans ce rapport ou nous nou omm es effor ' 
d'êtr 1 plu objectif et le plus minutieux po sible. 
Mais passons aux faits. · 

DESCRIPTION DU LIEU. 
L'observation eut lieu sur la route No 1 88 ,  au 

kilomètre 302, entre Lincoln et Realico, dans la 
province d Bueno -Aires, non loin de la limi te 
l rri tori ale de La Pam pa, Le t '  moin se trouvant à 
2 Kms d 'un hameau proche d c t t  route, bord ' e 
par de grands arbres de chaque ôté. La plus pro he 
voie ferrée se t rouvait à envuon 3 kms. · 

C'est un� région co�sa rée. à l'él , vage et à la �ul­
lu.re,  et  ou sont ab ents : bgnes a haute tenswn, 
a�r <ÙOJ?1 . . ' o� loi r a ' rien , �-ndu.stries, exrloita : 
ti ns mm1 r , au un type d e lauage publi , ru 
clot ur  . électrifiées, faitle �éologique , centr de 
con trôl radar, b ases mi litarre , cent re de recher-
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ch es scientifiques, m enfin d 'antennes de télévi­
sion ou autre. 
L'EVENEMENT. 

Le 24 mai 1970, Monsieur R.F. roulait en voiture 
sur la route 188 au km 302. Il ' tait 23 h 30. ll pleu­
vait à torrent , sans vent ,  et la température était 
douce. oudain,  le témoin ap rçut à l 'horizon, à 
gauche du chemin, une lu mière t r ' s  pui sante (l) 
qu i  emblait êt r un . phèr aplati . à 1'asp t igne. 
Monsieur R. F. ontmua on hemm, an que la 
présen de l'objet ne le fass dévier aucunement . 
Celui -ci avait paru au d ' but briller par toute a 
surface mai il s'avéra par la suite que seul sa parti 
upérieure était lu mineuse� 
Quand 1 témoin s'approcha l à  il com mença 

par apercevoir plusieu rs lumièr s colorées qui ef­
fectuaient une rotation périodiq ue, aux deux-tiers 
de La hau�eur totale d l 'objet .  Ce lumièr s ,  de 
la c uleur orange, Jaune et bleue, j ailli ai nt de 
d l' int ' rieur  ver 1 x téri ur. Le témoin com par 

es Lum ière� aux feu giratoir s �e vo�ture� de poli­
e, t rès pwssants t aux multi ple 1llummatwns. 

L 'objet qui ne présentait aucu ne marque ap�aren­
t sur sa : urfa e possèdait un, con t'o��r nel , a appa­
rence obde,  t un t ructure a premiCre vu metal­
liqu , ' tant donné on éclat .  L engin 'appr cha 
len tement sur le ôt ' dr it d · la rout , de nda�t 



. en douceur pour f inale m e r

.

l t  s arrêt r ,  a ppar. rn­
men t posé sur les champ. a vo isin nanl  1 ch em i n . 

Le témoin cont in ua à 'appro her de l 'o Lj t 
(2a) et, à lOO rn de celui-ci , le moteur de sa voitur 
s'arrêta (3 . ) .  Après quelques essais in fructueuxpour 
le remettre en m ardie, le témoin descen d i t  de voi­
ture et se dirigea en t:ou ra n t  vers 1' b j t (3a). Ar­
rivé à 60 rn, il se sen t i t  soudain paralysé en posi­
tion de coureur, en mêm ' t m ps qu · s'éteignaie n t  
les lumières tournantes ' rrü e s  par 1 'obj e t .  A ce 
moment il commença à tra nspir r " omrne 'i] 
se trouvait dans un bain t u rc " n même temps 
qu'il ressen tai L u ne espèc de chaleur i n t  rne ce 
q· u i ne 1' rn p ·ch a it pas de ressentir également l a  
froideu r de l ' · au d • ,pl u i  . L I  ' p rouva it · o nj ointe ­

mcnt (4a) u n e  s n sat10 n d grande . ' réni t é, avai t 
p rdu l a  n oti on d temp et . o n esp ri t sern b l ru t  

vide . Après • t re resté ainsi p ndant cnvü·on 4. mi­
nutes - temps c alculé par le témoin - l 'obj t s 'éleva 
rapi dement à l a  v rti ale en émettant u n  vrombis­
sem n t  ou rd q ui diminuait au fur et à mesure 

qu'il pr nait de la h au teur, <Ùnsi qu 'un grand nu a­
gl vapeUI d 'eau h aude , e t ,  en · même t e m ps, de 
d la part i i n férieUie. de l 'engin , ja il lissai t u n  fai -
seau d lu m ièr • orange-j aun · ,  vuant au j au n  · à 
mesure qu 'i l  s'él vait. Monsieur  R. F. ne se  rapp ile 
pas si le faisceau était tronqué ou s il arrivait 
)USCfU 'au sol . Le témoin dem ura. paralysé ju!KJU 'au 
moment ob l 'obj e t  t rouva à u ne hauteur de 1 50 
à 200 m ' tr s (5a). A e m oment là l'engin alluma 
à nouveau ses lumières et continua son ascension 
jusqu 'à disparaître à l a  vue (Sb) .  Après avoir vé�u 
une si étrange e péri n e Monsi ur R . F. réintégra 
son automobile où il r m arqu a  la forte i mp régna­
tion de ses vê t ments par  sa t ranspi ra t i n ,  t rès 
d'laude. Sa voiture démarra arfai tem n t  t, en 

moin du phén om ène. l l  ne fi l aueu nc d �po:; i l i on , 

raignant q u 'u ne telle n ouveUe n 't:u l  t l t: ftH;heuses 
r ' p· rcut ions , persormell d u ra n t  son séj ur dans 
cett viUe, ayanl  à rem plir erta i n: engagem n ts 
profcs ionnels. 

LE TEMOIN. 

Monsieur R.F. fut le seul témoin de cette obser­
vation �t il demanda à garder l' anonymat.Le jou r  
de l'observation i l  allait avoir 40 ans, il était marié 
et père d deux enfant . Il xerçai l d iv·r  m ' ti r : 
photor;raphe, dessinat ur, peint r  , art i t , cul pteu r 
et é nva m n ·plus d 'avoi r � ·tud i ' l 'ar ·h :it tur , 
L '•nseignemcnt et les b · au x arts. Le tém oi n est né 
en Espagne,  et naturalisé Ar�ent in .  Parmi ses Lee­
turcs favorites , des études litteraires ( sauf de cicn, 
ce-fiction ) et sur les beaux arts. Monsieur R.F. dé­
clara que le thème O V N I  l'i n t ' ressait mais qu'il 
n 'avait  lu aucun livre sur e sujet .  

U n  c rt aine coi'ncidence entr les dates mérite. 
d'être relevée. Le lendem ain· de l 'observation du 
25 m ai le témoin ac om p li sait es 40 ans. Ce dé­
ta i l  n nous avait pa ét ' men tionn ' t ne nous fut 
révél ' q·u 'au cours de no tre analy e des in forma ­

tions obte nues après les entrevues avec le témoi n. 
A tTave1·s le declarat ion d c lui- i, nous avons 

abou t i  à certaines con ·lusion ·, mais nous présen-­
tons d 'abord 1 s divers asp cts négatifs et positifs 
relatifs à la crédibili t ' d on av ntur  . 

CONTRE. 

Etant donné son n i veau i n tel le ·tuel, ette per­
on n est t ut à fai t  capabl de monter de toutes 

p ièces Uf!.�St oire_ � ce genre._ e plus, 'tant d n-

-· �- - . .  
· - - ·- · - - �� -�- � 

. .  -
--. 

- cJN�J.. fo 
passan t pr's du lieu où s'était pos ' l 'OV NI, il cons­
tata Cf1l l 'endroit occupé par celui-ci était sec. 
Sans s attarder davantage, il poursuivi t on chemin 
vers Réalico. 

En arrivant, le lendemain dans cette ville, il se 
dirigea vers l post e de po l ice 1 plus proch et d -
manda s'il ne l eu r  avait p a  ' t é  signalé d'observa­
t ions de Lumières et on lui répondi t  que non. Mon -
sieur R . F .  supposa donc q u 'il avai t  été le seul t ' -

Dessin réalisé par le témoin. 

né qt! 'elle est L 'u n jquc té m oin , elle a u tou t e  
lati tude pour inventer toute u ne éri de  d ' tai!  
et les i :n troduire. postérieu rem •nt à on ré i t .  Ou 
doit  signaler égalemen t qu 'il ne joui ait  pas d 'une 
�rand estime dans on n tou rage fami l ier mais e l a  
e t ait  dû , d 'après lui , au fa i t qu ' 1 J  n pu t ontinuer 
son t ravai l  d 'une façon normale pendant u n  b o n  
moment c onséq uence de son aven ture.  ( ce poi_n t 
est dé taillé plu lo in . ) .  
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POU R. 
I l  om mc l rt:M l ranq u i l l  , le t �moin s'expri me par­

fa i l l�mt�nt et il no eoupa j am ais la paroi 1'1 l 'enq uê­
teur pe rm e t t an t à celu t -c i de t rava i l ler  l ih r  men t . L 
tém 011 1 ,  q_u oiq ue p •u i n t  ' ressé par le phénomèn 
OV N I , t�Sl tme pou rt an t dange reuse la manïre sensa ­
t io n ncUt� d n t  on eu parfl> . n pense également 
que · ' i l  ava i t inven té t u te c tte h istoi re ,  ave la 
pos i b i l i té q u 'i l  ava i t  d 'imaginer tou te ort d 
dét ai ls,  il y aurai t i n t rodui t  q uelqu évènem n t  
plus t ranse ·nd ·n tal  pour rendre cc cas plus sensa-­
t ion n l. �.ina! men t. n�us n , �oyons au u n.� raison pou.r 
q u  i l  a t l  falmq u · re 1 t d tou t s pl es en pro ft­
tan t de nol r  �osi t i  n pui  9:u 'il a voulu garder l' ano­
nymat  et qu ··n p lu il n a o m m u rr iqu ' c ca à 
aucun m a  rn ·  dia qui  Lui  au rai t don n ' fa · ilem n t  
u ne grande publ ic i té .  

CON SEQUENCES. 
a) Physiques. 

La pei n t u r  d la part i  avant d l 'au t o m ob ile,  
qui  futexposée à La lu mière de l 'OV 1 s'assom b ri t 
pou r se d 'tac he r u l téri u re m e n t ,  et pourtant i l  

'agi a i t  d 'u n  vo.i t u r  neuv ayant serwi 4, moi . 
Le témoin  r m arqua égal men t  que sa m o ntre s'é­
t aj t  arr A t é  au mome n t  de ) ' ' ven rn n i. .  El le re­
marcha normalement par la suite. 
b )Psychi qu s. 

Le témoin les expliqua corrune sui t : 
•; Aprè mon Xf>é ri nee, cer taines mo tivation q u i  
'taie n t  p ri m ord1alc dans m o n  x is t• nc j u  qtw là 
'"S  'r  n t  d m'i nté r ss r, comm 1 dé i r  d e  po s �: 

der ·�rt une , t gl.oir . . �1 u rgi r !l t  en m�i qu�n t i t�s 
de repon e a de que h n qu Jt>. n • m t a a  J a m m  · 

po ' auparavant spécial men t  u r  le com port rn n t  
h u mai n t mon a ttitude nv r 1 a u t r  s. Je om­
mençais à rn 'intéresser aux autres hommes, mëme 

u qu j ne connai ssais pas,surt ou t à leur form 
de vie et spé · ialem ·nt au o n d i t ionnement d tt:e 
vie: Actu Ue ment je ressen de ffets s 'ondai r  ·s, 
vrrus mblablement provoqués par le phénomèn · . 

e eff t ··ont . )  s u iva n ts : 
Après celt  e périence, Monsi ur R. F. r'' · n tit  
tre régu li ' r m nt d a d fn t igu qui  l 'ob l i ­
geait à se r · ou cher, les yeu fermés , resta n t  ainsi 
plusieurs heure d 'affi lée par jour. Quand i l  e�sayai t 
de redr ser i l  n 'ava i t  a u c u n  • foree dans l s jam­
b s ,  n i  dan le re t du orps et i l  de ait à n uv au 
s al l ong r .  

Son état  é tai t tel à cette époque, qu 'i l passai t des 
journées n l ières a in. i ,  pren ant  j uste 1 'e c ntiel pou r 

n o u rri r et accomplissa n t  stri t rn n t  les plu 
' lémen ta ir  des f n · t i on b iol gique . Dans ·es 
m m n ts là, i l  ne dormai l  l?a plong '  dans une 
espèce cl t ran e Je c •·veau vade. C ' t à ces effet 
secondair  que 1 tém oin faisait al l us ion plu haut. 
Tou t  ce la am na d graves p rtu rbat i o ns dans sa 
vi fa mi l ia l  don t i l  'L q uest i on au paragraphe plu 
hau t .  
Après (�p t  année. , i 1 r ' ussi t en fi n il r L ro u v  'r une 
vie normal · t il ac o rnpl i t  à l 'h ure a tu 11 , son 
travail d 'une manièr • vrm·rn n t  m ' ri t oi re. 

CONCLU SIONS. 
Ceci est un cas particulièren;wnt intéressant, tout 

en revêtant certaines caractéristiques peu connues 
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dans les cas d'observations d'OVNI. A travers ces 
faits et ' spécialement dans l es conséquence!) su h ies 
pa r  l e  témoin, i l  ressort q u ,  q u elqu · chose se mani­
festait dans cet OV N l .  Cc 'lu elq ue chose que nous 
nP. nous hasarderons pa · a expl iquer, se t ra.du i l  
pour le  t '  moi n d la façon sui va n t e  : a p rès c t tc  

expérience, Monsieur R. F. d u rant  sept ans  sub i t  
u ne série de  tr�nsformat ions  psychico-physico-men­
t ale CJ.Ui  · ohdH i n nère n t  sa v1 ct le portèr n t  à 
reconstd.érer une séri de fai t s  préac eptés qu ' i l  
repoussa violemment e t  auxqu l i l  subst i tüa une 
nouvel le échelle d vale u r  qui  p u t se résumer 
ai nsi : ' Ai d tout  un chacun ,  pé - ialemen L ceux 
q u i  ont l plus b oin de toi , a n  disti nct ion  de 
coul ur fro n t i  ' res, religio n  ou s xe. Dans l t m ps 
et h o� d� tem ps. Donrt ' •  ne te ven ds pas, mêm si 
ceux a qm tu donn l plus se d ressent plu tard 

on t re t i '. 

PAR: J UAN CARLOS ZABA LGO ITIA 
Enq uêteur du CE FANC -Buenos-Aires - Argentine. 

LES OBSERVATIONS A TRAVERS LA PRESSE. 
Entre Weckolsheim et Dessenhieim. L 'alsace du 7-
02-80. 
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